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Introduction :


On constate aujourd'hui, que tant au niveau fédéral que provinciale, les gouvernements ont des lacunes. Ils en ont tous eu et en auront toujours ; nous sommes tous humains après tout. Cependant, depuis quelques années, les médias en quête de sensationnalisme ont divulgué toutes sortes de potins qui ont à leur tour semé la controverse et la confusion chez les gens du peuple. Or, on remarque donc aujourd'hui qu'un politicien au passé plus ou moins en normes avec les lois serait moins apte (toujours selon les médias) à représenter le peuple. De plus, à mon humble avis, un système de représentation du peuple comme nous avons au Canada n'est pas des plus juste : certains gens ne se retrouveront jamais représenté par quiconque des élus. C'est pourquoi, à défaut de développer un système d'élections plus équitable ou plus juste, semblable à celui d'Allemagne par exemple, il est à ce demander si l'anarchisme n'est pas une solution où tout irait pour le mieux comparativement à présentement.

État de la question, mise en situation :

Qu'est-ce que l'anarchisme ?

Confusions :


Avant de se lancer dans l'apprentissage d'un sujet, il est toujours bon d'avoir quelques connaissances de bases. Le vocabulaire est l'une des premières choses à mémoriser pour bien distinguer les éléments d'un sujet. Or, il est à noter que les termes « anarchisme » et « anarchie » soient souvent confondu l'un et l'autre puisque ce sont deux termes très orthographiquement et phonétiquement proches. À tord, cette confusion des termes apporte souvent un sentiment de mépris lorsqu'on parle d'anarchisme aux gens qui n'y connaissent rien ou peu de choses. L'anarchie au sens propre et à sa plus simple expression est synonyme de chaos, de violence. Certains anarchistes vont jusqu'à employer les termes « acratie » (provenant directement du latin équivalent à « anarchisme » tiré de la langue grecque) et « libertaire » (défenseur de la liberté politique) pour qualifier les anarchistes. Quant à l'anarchisme, c'est un mouvement d'idées et de principes.

Principes généraux :


L'anarchisme s'oppose à toute forme de gouvernance politique, quelle qu'elle soit, ce qui fait de l'État son ennemi premier, lequel les anarchistes veulent enrayer. Ces anarchistes se battent pour une société qu'ils croient plus équitables et juste où l'on retrouverait la liberté individuelle comme étant une priorité quant aux affaires dites politiques, aux valeurs.


Comme la liberté individuelle est une priorité, il va de soit que toute idée de pouvoir, de supériorités, de couches sociales, etc. sont à proscrire. De plus, il est inconcevable que l'État puisse posséder littéralement les individus qu'elle gouverne que ce soit monétairement par l'imposition ou physiquement par un service militaire obligatoire, par exemple. Puisqu'aucune forme d'autorité n'existe dans un environnement anarchiste, le processus de décision collective ne consiste qu'en fait qu'à l'obtention d'un accord face à une question donnée de la part de tous les membres d'une telle société.


Par contre, comme le terme « liberté » est très vaste et dépend de chacun, plusieurs instances divergentes du courant anarchiste original, lorsque comparées, sont très distantes les unes face aux autres sur certain points de vue.


L'anarchisme, contrairement au marxisme, propose aux travailleurs de s'associer, un peu comme représentent les syndicats d'aujourd'hui contrairement à une révolution prolétarienne où le partage égal des biens est un des objectifs finaux.


Le sigle de l'anarchisme est, comme tout le monde l'a déjà regardé au moins une fois, un « A » inscrit dans un « O ». Le « A » signifiant l'anarchie et le « O », l'ordre : l'anarchie c'est l'ordre. Bien que contradictoire pour plusieurs, cette pensée avait un sens tout positif aux yeux de Pierre Joseph Proudhon, considéré comme le père de l'anarchisme. Cette phrase n'a que pour motif de représenter de manière frappante la théorie de l'ordre naturel.

Historique :

Les théoriciens de l'anarchisme :


Le qualificatif de théoricien de l'anarchisme va à ceux qui ont défini initialement ce qu'était l'anarchisme pour eux, la tâche de définir l'anarchisme se doit d'avoir été réalisé avant l'adoption de l'anarchisme en tant que théorie politique. En gros, cette adoption se situe dans le temps après que trois des plus grands acteurs dans le développement de la théorie anarchiste aient publié respectivement leurs ouvrages.

Proudhon :


 Le plus reconnu des tous premiers théoriciens de l'anarchisme est le Français Pierre-Joseph Proudhon. Le statut accordé à Proudhon par plusieurs personnes est probablement dû à la publication de son œuvre principale intitulée : « Qu'est-ce que la propriété ? ». Pour faire bref, il répondra de cette courte phrase : « C'est du vol. » Il rencontra Karl Marx, l'initialiseur de la doctrine marxiste au cours de l'exil de ce dernier en France. Leur amitié fut présente jusqu'à ce que Marx réponde à un livre qu'écrivit Proudhon. Les résultats en furent surprenant : l'amitié entre ces deux personnages cessa, Proudhon révisa sa théorie avec une certaine opposition amplifiée face à celle de Marx et vice-versa.

Bakounine :


De nationalité russe, ce philosophe se fit influencer par Proudhon. Très actifs quant aux activités socialistes se déroulant sur le vieux continent, il se fait confisquer sa propriété alors qu'il siège en Suisse. Cet événement l'amènera a contester très généralement la Russie dans une publication qui lui coûtera l'expulsion de France. N'ayant pas de lieu d'habitation fixe, il voyagera de par le monde pour enfin revenir en Suisse. Influencé par Proudhon, il conclu que Dieu n'existait pas : « Si Dieu est, l’homme est esclave, or l’homme peut et doit être libre donc Dieu n’existe pas. » Il fût au côté de Marx à la Première Internationale jusqu'à ce que celle-ci soit virtuellement divisée en deux, soit les marxistes d'un côté puis les anarchistes de l'autre. Alors, Marx proposa que cette coalition soit un parti politique prolétaire. Essentiellement, Bakounine s'y opposa et son expulsion de l'Internationale fût décidée lors du congrès de La Haye en 1872.

Kropotkine :


Kropotkine a publié, au cours de sa jeune vie plusieurs textes quant à l'anarchisme, dont un journal nommé « Le révolté ». Il fut l'un des plus grands théoriciens ayant développé la pensée anarchiste. Emprisonné à plusieurs reprises notamment à cause de ses activités à l'intérieur d'un groupe formé de la séparation de la Première Internationale, la fédération jurassienne, et aussi, évidemment, son journal.

État de la situation :

Au Québec :


Contrairement à ce que les gens puissent penser, il existe actuellement plusieurs associations d'anarchistes dont 3 à Montréal et 1 à Québec. Aussi, quelques internautes partagent leurs opinions pour ou contre le principe anarchiste sur différents sites Web. Ces organisations sont généralement, sinon indubitablement, membres de la NEFAC (North Eastern Federation of Arnarchist Communists) au même titre que ses paires américains, mexicains et canadiens.


Il est évident qu'un manque de connaissance face à l'anarchisme règne au Québec. Tel qu'énoncé précédemment, une majorité de citoyens croient que l'anarchisme et l'anarchie sont inter-reliés sinon qu'un seul élément. De plus, les gens adoptant une apparence visuellement différente sont souvent qualifiés de « punks » ou encore d'anarchiste par d'autres Québécois, ce qui n'est pas nécessairement vrai.


Le Québec, depuis sa colonisation, a toujours été un peuple sensiblement solidaire. Certains comparent les tous premiers gens venus de France comme étant un groupe se rapprochant de l'anarchisme. Bien sûr, au 15e siècle, aucune notion de l'anarchisme n'existait encore et les pays étaient sous des règnes de Rois, mais les régimes seigneuriaux formaient de petites colonies quelque peu semblables à celles imaginées pour un anarchisme des plus complet. De là explique peut-être le fait que le Québec est une province où l'on retrouve beaucoup d'associations de travailleurs, ou syndicats, ce qui entre en partie dans les principes généraux de l'anarchisme. Par contre, du côté de la gestion de l'État, nous somme encore aux prises avec un gouvernement dit représentatif élu par les citoyens. Probablement qu'il existe un parti anarchiste ou qui partage quelques idées provenant des théories anarchistes.

Ailleurs dans le monde :


L'anarchisme est présent partout dans le monde. On ne peut que penser à la révolution cubaine qui, à la base, était très anarchiste. Mais il n'y a pas que la révolution cubaine qui avait des pensées anarchistes. Beaucoup de manifestations de nos jours ont un fond de pensées anarchistes. On ne peut que penser par exemple aux manifestations contre la guerre en Iraq, contre la mondialisation, contre les grandes chaînes de magasins, tel Wal-Mart et McDonald, etc. Toutes ces manifestations revendiquent le droit individuel et l'égalité de chacun. Par contre, comme ces manifestations font souvent face à un pouvoir de force de l'autre côté, elles prennent souvent l'allure de champs de bataille entre les divers opposants.


D'un autre point de vue, l'anarchisme est plus présent en Europe qu'en Amérique. C'est de là que tout a commencé. Beaucoup d'associations de travailleurs existent en Europe pour favoriser les droits de ces travailleurs contre leurs employeurs. Ces associations sont souvent les résultats d’abus des employés, comme par exemple les heures inconcevables travaillées par les Européens lors de la révolution industrielle et de leur exil vers les villes. Ce vieux continent est témoins de beaucoup de révolution aux tournures anarchistes, du moins en partie. Comme par exemple, la révolution ukrainienne libertaire qui est un mouvement de reconnaissance de l'Ukraine ayant pris naissance lors de la révolution russe au début du 20e siècle. Aussi, l'Europe fut-elle témoin de la révolution espagnole qui, environ 30 ans plus tard que la révolution ukrainienne, avait pour objectif de partager les ressources agricoles et des usines.


La France, quant a elle, a une histoire anarchiste plutôt complète. Il n'en est pas surprenant puisque la personne qui est considérée comme le père de l'anarchisme était Français et les principaux acteurs des débuts de l'anarchisme en Europe se rendirent en France au court de leur vie où chacun rencontra au moins une fois ce père : Proudhon. Aujourd'hui, le mouvement anarchiste est présent dans quelques organisations comme  la FA, l'Union des anarchistes, la CGA, l'OCL, etc. Par contre, semble-t-il qu'une majorité des anarchistes préfèrent ne pas faire parti de l'une de ces organisations, mais priorise les groupes entièrement autonome et moins reconnus sur un plan officiel, comme par exemple les Black Blocks.


Finalement, il existe quelques associations anarchistes dites internationales : l'Internationale des Fédérations Anarchistes, la Solidarité internationale libertaire et l'Association internationale des travailleurs.

Divergences :


Depuis sa définition, l'anarchisme a fait changer bien des points de vue chez certains gens surtout en Europe. Par exemple, des mouvements comme l'altermondialisme qui, même s'il accepte la mondialisation, prône la justice, l'autonomie, la protection de l'environnement, etc.


Il existe aussi des mélanges de deux ou plusieurs idéologies politiques comme par exemple l'inévitable anarcho-communisme qui rejoint en même temps des principes fondamentaux et de l'anarchisme et du communisme. Inévitable puisque ces deux idéologies sont issues de la même branche, seulement, ils ont été créés par un conflit les opposant à une question où l'Internationale devait se prononcer.


L'anarcho-capitalisme quant à lui prône le principe de non-agression et se base sur le droit naturel. Autrement dit, certains humains sont moins égaux que d'autres dépendamment de leur nature. Toute agression dans un régime anarcho-capitalisme est définie par l'atteinte à la personne et/ou à la propriété. Une société anarcho-capitaliste peut être sous la gouvernance d'un État, seulement, ce dernier n'aura pouvoir que sur les individus qui l'auront accepté.


Finalement, certaines idéologies sont dérivées en répondant à la question de l'environnement, ce que l'anarchisme semble omettre. Ces idéologies sont principalement (sans ordre précis) l'éco-anarchisme, l'anarchisme vert, l'anarcho-primitivisme. Par contre, leur position concernant l'environnement semble converger vers un retour à la terre en exerçant un contrôle sur les technologies et en dénonçant une économie commerciale.

Débat de société :

Argumentation favorable :


Un des principes fondamentaux de l'anarchisme est de former de petites sociétés afin d'obtenir une auto-gérance des plus optimales. Le résultat de la formation de ces petites sociétés serait que tous et chacun tisseraient des liens plus solides et les gens seraient moins portés à être individualistes, puisque lors de prise de décision, un consensus doit être mis en place avant d'adopter quoi que ce soit. De ce fait, il faut que chacun des individus soit informé de tout ce qui se passe dans sa société ; la désinformation n'a pas sa place. (Valeur : Solidarité – Principe d'autonomie – jugement de valeur logique)


De plus, le principe de consensus veut que chacune des personnes concernées face à une question donne son opinion. Aussi, il faut que chacune de ces personnes concède certains aspects afin que tout le monde puisse en sortir gagnant d'une part ou d'une autre. Alors, on peut dire que chacun des individus aurait sensiblement un droit de parole et qu'à chaque prise de décision, puisqu'un consensus est établis (selon les principes de l'anarchisme), on peut dire que tous les individus sont, somme toute, égaux. (Valeur : égalité – principe de justice – jugement de valeur)


Finalement, comme l'anarchisme dans sa définition veut qu'il n'y ait aucune forme de pouvoir,  il faut que la petite société décide elle-même de ce qui est bien et souhaitable pour elle-même. Mais encore, comme il n'y a pas de pouvoir, chaque citoyen est maître de choisir d'accomplir les actes qu'il veut. (Valeur : liberté – principe d'autonomie – jugement de fait)

Argumentation défavorable :


Premièrement, dans un régime anarchiste, puisqu'il n'y a pas de pouvoir, il est difficile de croire que l'ordre  y règnera. De plus, comme plusieurs petites sociétés existent, il est facile de s'en aller dans un autre groupe parce qu'on veut y causer des problèmes. Les lois dans un régime anarchiste sont longues à adopter puisqu'il faut obtenir un consensus, or difficile est pour les individus de déterminer quand est-ce qu'un autre est coupable d’une infraction. Puis, comme il n'y a pas de pouvoir et que tous les hommes sont considérés égaux, cela veut dire qu'aucune sorte de police n’existe donc que les conséquences aux actes criminels, ou qui va à l'encontre de la législation, sont pratiquement inexistantes. (Valeur : pouvoir – principes : bienfaisance, non-malveillance – jugement de valeur)


Deuxièmement, certaines personnes croient que le développement des entreprises est une priorité pour obtenir plus d'argent et réussir à percer dans la société. Il est difficile de croire que dans une société anarchiste le développement de l'entreprise sera une priorité face, par exemple, à l'individu puisque l'un des principes fondamentaux de l'anarchisme est la liberté individuelle. D'autre part, comme l'anarchisme veut que les travailleurs forment une association, un peu comme les syndicats, il va de soit de dire que le processus décisionnel à l'intérieur même des entreprises soit long et fastidieux, ce qui nuit au développement de l'entreprise. (Valeurs : argent et réussite sociale – jugement de valeur)


Troisièmement, comme aucune taxe n'est perçu dans un régime anarchiste, tel que le veulent ses principes fondamentaux, aucun service social ne pourrait exister puisque c'est l'argent des contribuables qui fait vivre ces services. (Jugement de fait) Une société ne pourrait répondre à la réalisation de ses individus, et encore moins des autres sociétés puisqu'une taxe n'est perçue. Pour terminer, l'État, s'il existe, ne peut pas exiger un service militaire obligatoire à ses citoyens. Elle est donc incapable de répondre par elle-même lors d'éventuelles attaques d'autres sociétés et doit compter sur la fidélité de ses individus afin d'assurer sa survie. (Valeurs : développement social, solidarité, etc. – principe de bienfaisance – jugement de valeur)

Position retenue :


Pour ma part, je crois que l'idéologie anarchiste, au départ, est un bel avancement du côté social comparativement à ce qu'on a aujourd'hui aux prises avec un état providence, d'une certaine façon. Par contre, je crois que le développement à grande échelle des sociétés anarchistes serait une tâche difficile à accomplir puisque plus une société grandi, plus ses individus doivent être tenus au courant de toute l'information et doit donner son opinion sur un dilemme de société.


Parce que je suis quelqu'un qui, je crois, respecte les droits humains et les droits individuels face à l'argent, parce je constate une grande injustice sur cette planète, parce que les principes de bienfaisance et de dignité sont souvent oubliés par plusieurs grands de ce monde, j'en modifie l'importance accordée à ces principes et valeurs pour les placer aux premiers rangs. Combler le vide entre ceux-ci et les autres principes et valeurs existants est d'une importance capitale selon moi afin de réduire la misère dans le monde et considérer tous les humains comme des humains. Voici donc les valeurs et principes qui ont été touchés dans l'argumentation dans l'ordre du plus important au moins important : égalité, justice, bienfaisance, solidarité, autonomie, liberté, réussite sociale, argent.


De ce fait, mon opinion face à la question de départ, soit : « L'anarchisme, une utopie ? », est négative. Malgré le fait que beaucoup de principes anarchistes soient différentes et somme toute meilleures que dans le régime québécois actuel, selon l'ordre dans lequel j'ai placé les valeurs et principes, je crois que l'anarchisme au sens pur définie quelques lacunes en omettant de se prononcer sur des principes sociaux qu'il faut adopter. En effet, cette idéologie ne me semble qu'un moyen d'amener les gens à la révolte face aux manques de reconnaissance et de protection des individus dans un régime libéral ou néolibéral par exemple.


Par conséquent, je propose que l'anarchisme soit une idéologie plus enseignée aux gens de part le monde afin que ceux-ci puissent constater l'importance d'une égalité des personnes et que ceux-ci puissent adopter des points de vue plus, selon moi, humains face à certaines questions comme la mondialisation, l'esclavage, etc. Il est évident que si l'enseignement de l'anarchisme causerait beaucoup de remous dans les partis politiques de chacun des pays du monde qui, je crois, n'hésiteraient pas à revoir leurs positions sur certains aspects.

Conclusion :


En conclusion, l'anarchisme est une autre de ces idéologies politiques extrémistes qui ne présente qu'un côté de la médaille. Qu'il soit noir, ou qu'il soit blanc, il en est aux gens de décider où ils se positionnent face à l'adoption ou non du principe anarchiste. Comme dans toutes idéologies politiques d'extrême droite ou d'extrême gauche, il y a de très bons points, et d'autres, de très mauvais. Par contre, considérant maintenant que l'anarchisme peut peut-être apporter quelques idées, nouvelles ou non, à votre façon de voir la politique, serait-il souhaitable de voir apparaître à petits pas l'anarchisme dans votre vie politique au quotidien, ne serait-ce que par l'intermédiaire d'un mélange d'anarchisme et d'une autre idéologie tel l'anarcho-communisme, l'anarcho-capitalisme, ou encore, l'anarcho-dadaïsme ?
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